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PROLOGUE

Le garçonnet était assis sur la table dauscultation et inspirait profondément ainsi que le lui ordonnait le médecin. Pourtant, son regard narrêtait pas de se poser sur lhomme, un peu à lécart, qui, les bras croisés, le fixait sombrement. 

– Il est encore un peu maigre… 

– Cest tout à fait normal, monsieur, certains enfants se développent plus lentement que dautres, répondit linfirmière tandis que le praticien se retenait pour ne pas lever les yeux au ciel.

– Un problème Docteur Norinil? 

– Il na que six ans, ne croyez-vous pas quil devrait être dehors à prendre lair, à jouer au ballon plutôt quà apprendre par cœur le nom des armes? 

– Vous nêtes pas payé pour penser, Norinil, mais pour obéir!

La voix de lhomme venait de claquer sèchement, mais lautre ne sen laissa pas conter. 

– Sauf votre respect, ce petit souffre du manque de soleil, dactivités et dattention. Il est enfermé dans ce complexe depuis sa naissance et, ainsi que vous lavez ordonné, nous ne lui avons donné aucun prénom, tout comme il ne bénéficie daucune marque daffection de la part du personnel! Ce que je trouve cruel de votre part. Mais je ne peux pas continuer de le bombarder de rayons UV, de vitamines de toutes sortes, de piqûres dhormones de croissance et de drogues qui pourraient à long terme avoir des effets néfastes sur son organisme… Cest un enfant! 

– Cest un futur guerrier, la toute première de mes créations, et je veux quil soit parfait: cruel, insensible, et quil ne ressente aucune émotion! cracha le directeur du laboratoire en avançant vers le médecin qui le défia en se redressant. 

– Je suis désolé, je refuse de cautionner çaplus longtemps! 

Norinil tourna la tête vers le jeune garçon qui le fixait, les sourcils froncés comme sil ne comprenait pas ce qui se passait dans la pièce. 

– Alors, vous ne mêtes plus daucune utilité. 

Le dirigeant du labo sortit une arme de sa poche, la pointa sur le front du médecin et tira à bout portant. Le gamin ne réagit même pas, que ce soit au bruit, au sang de son protecteur qui sétalait sur le sol, ni même aux nombreuses éclaboussures qui maculaient son visage. Il se contenta de fixer le cadavre, sessuya la figure dans la manche de sa tenue stérile et attendit les ordres… 

– Parfait, Essai numéro un, le félicita le meurtrier. Ton comportement fut exemplaire. Jattends de toi quil en soit toujours ainsi, tu es un guerrier, tu seras le Warrior numéro un! 


CHAPITRE1 

Glade dormait… ou plutôt, il était dans un demi-sommeil. Il avait été conditionné pour ne pas dormir trop profondément, pour toujours être opérationnel, prêt à se battre, prêt à se défendre. Aussi, lorsque lon frappa à la porte de sa chambre en pleine nuit, se leva-t-il dun bond pour déverrouiller le battant. Il fut surpris de découvrir Féline qui se tenait devant lui et qui sempressa de glisser sous son bras, dentrer dans la pièce et de se réfugier sur le canapé, en frissonnant violemment.

– Je peux savoir ce que tu fais dans mon appartement? gronda-t-il en la fixant, les bras croisés.

– Je ten prie, Glade, je sais que tu ne mapprécies pas, le supplia-t-elle. Mais je ten conjure, laisse-moi dormir ici cette nuit. Je nen peux plus de rester sur le qui-vive, je…

Glade aurait bien voulu lui dire daller au diable, surtout quil nen avait rien à faire de cette gamine, mais davoir passé plusieurs années en compagnie du Destructeur et du Massacreur lavait ramolli. Il devait admettre que la jolie brune était livide et quelle semblait vraiment terrorisée. 

Poussant un juron, il se rendit dans la chambre, sortit un plaid de larmoire quil jeta dans sa direction.

– Je tavertis, la tigresse, lui signala-t-il en la rejoignant, si tu tentes ne serait-ce que me sauter dessus pendant mon sommeil, je te jure que je tords ton cou de félin.

– Tu crois franchement quil ny a que le sexe qui mimporte? sécria-t-elle. 

– Cest bien toi qui, le jour de ton arrivée, as sauté sur Slaughter, puis sur Sade, pour ensuite faire de Doc ton amant. 

Elle ferma les yeux brièvement et une larme coula sur sa joue. 

– Il na jamais su que javais réellement des sentiments pour lui, soupira-t-elle. Ce nétait pas de lamour, mais jaimais me retrouver en sa compagnie et même sil pensait à Robyne lorsquil me baisait… je ne faisais pas semblant avec lui. 

Elle se tut un moment et releva la tête vers Glade.

– Javais averti Slaughter, je lui avais dit que Doc allait mal. Il mélangeait les médocs, lalcool… Il déprimait depuis le départ de celle quil aimait, mais il na jamais donné aucune chance à personne, il ne men a donné aucune. 

Glade laissa échapper un petit rire cynique.

– Féline, tu es comme moi, tu es une dominante… Doc était faible, manipulable… Je suis certain que même au lit, cest toi qui faisais tout le boulot.

– Ce nest pas bien de dire du mal des morts! sexclama-t-elle, furieuse, même si elle devait admettre quil avait raison.

– Je fais simplement preuve dhonnêteté. Tu sais pourquoi il était avec toi? Parce quil aimait souffrir, parce que lorsque tu plongeais tes griffes dans son dos, dans ses fesses, il avait limpression de se sentir vivant… Mais, dès que tu repartais, il plongeait à nouveau dans la déprime! 

– Mais pourquoi es-tu si cruel? hoqueta-t-elle de stupeur et de douleur. Merde, plus rien ne va ici! Nous devrions nous serrer les coudes, mais au lieu de ça, tu me repousses pour ne te concentrer que sur les entraînements des garçons. 

– Féline…

– Laisse-moi parler! rugit-elle en se levant et en se postant devant lui. Tu sais pourquoi je suis venue ici? Parce que je crève de trouille. Doc sest suicidé! Patron est mort! Lex aussi! 

Glade ne répondit pas quil nétait pas réellement certain que Lex ait péri, mais il nen dirait jamais rien. Après tout, sil avait recouvré la liberté, qui était-il pour lempêcher de vivre sa vie. Il reporta son attention sur Féline qui serrait les poings de rage.

– Pourtant, tu sais quoi? Je refuse de croire que cest Lex qui a tuéJulius! 

– En effet… Peut-être que cest toi, rétorqua-t-il. Après tout, tu las menacé à de nombreuses reprises. De plus, il a été égorgé et toi, avec tes jolies griffes, tu aurais pu le faire avec facilité.

– Cest vrai, lui confirma-t-elle, mais ce nétait pas moi! Merde, Glade, je suis terrorisée, daccord? Si je me suis pointée ici, cest quil y avait une raison, figure-toi!

– Et laquelle?

Féline prit une profonde inspiration. Elle détestait montrer ses peurs, ses craintes… pourtant elle savait quelle ne pourrait pas survivre si quelquun ne veillait pas sur elle.

– Lorsque je me suis réveillée tout à lheure, je nétais pas seule dans mon lit, lui révéla-t-elle. 

– Oh sil te plait! sexclama Glade. Les gamins ont leurs hormones qui les travaillent, tu es la seule fille et…

– Ce nétait pas lun deux, daccord? sécria-t-elle en éclatant en sanglots. Ce… Cétait Sharon.

– Quoi? Oh bordel! Cest quoi encore ces histoires de gonzesses? gronda Glade.

– Elle était dans mon lit, déclara Féline en respirant avec force, un flingue posé sur ma tempe. Putain, Glade, je ne lai même pas entendue entrer. Cette femme est aussi furtive quun serpent. 

– Cest complètement dingue! 

– Elle… elle… 

Féline se laissa retomber sur le canapé, le visage plongé dans ses mains tremblantes. Glade fronça les sourcils mais ne manifesta aucune sympathie envers la jeune femme.

– Elle a quoi? 

– Elle a glissé sa main entre mes cuisses et ma caressée furieusement, me blessant avec ses ongles, mobligeant à jouir. Si je ny étais pas parvenue, elle avait promis quelle me tuerait.

Féline hoqueta violemment et Glade la dévisagea en levant les yeux au ciel.

– Si ce que tu me dis est vrai, énonça-t-il calmement, cette fille est aussi dingue que son père. 

– Elle ma fichu la trouille, Glade. Putain, cette garce ma violée! 

– Finis ta nuit sur le canapé! On essaiera dy voir plus clair dans quelques heures.

– Est-ce moi? linterrogea Féline. Ou est-ce que tu nen as absolument rien à foutre de ce qui vient de marriver? 

– Nous sommes des Warriors, Féline! Tu es censée être insensible, ne pas te laisser submerger par tes émotions, et toujours avoir le dessus sur tes ennemis.

– Bon sang, je ny crois pas, murmura-t-elle en secouant la tête. Alors, il faudrait que je sois comme toi? Que je ne ressente rien, comme… comme un robot? Cest pour ça que tu as laissé Flèche partir, parce quelle nétait bonne quà baiser, rien de plus?

Glade rugit et, sans même sen rendre compte, entoura le cou gracile de Féline de sa main forte et puissante.

– Pas si insensible, Gladiateur! persifla-t-elle.

Elle remonta son genou dun geste vif et lui donna un coup dans les parties. Il la relâcha aussitôt mais le visage de Glade nindiqua aucun signe de douleur.

– Tu nes pas humain! persifla-t-elle. Tu nes même pas un homme!

Elle le contourna et se dirigea vers la porte de lappartement, à la fois furieuse et déçue. 

– Si Slaughter avait été présent, il maurait crue, lui! lâcha-t-elle avant de senfuir dans le couloir.

Glade referma lentement le battant. Elle avait raison, il nétait pas humain, à peine un homme, et il ne ressentait rien, alors quon le laisse en paix. Il retourna dans sa chambre et sallongea sur son lit. Il savait quil allait encore recevoir une engueulade de la part du Massacreur, à moins que le Destructeur ne décide de se pointer à la Warrior School, mais il nen avait cure. La seule chose quil désirait, cétait sentraîner, pousser le jeune Cal à en faire de même car il présentait de bonnes aptitudes. 

Comprenant quil ne trouverait plus le sommeil, il posa ses pieds au sol, se rendit dans la salle de bains où il prit une douche rapide, revêtit une tenue de sport et sortit de son appartement. Il se dirigea vers le réfectoire, sans se soucier quil était tôt, sans prendre conscience non plus, de la pluie qui sabattait sur lui avec violence. 

Il pénétra dans la salle de restauration, surpris de voir que le personnel était déjà au boulot. Il se servit un plateau dont il avala lentement le contenu tout en observant les environs. Puis, une fois quil eut terminé, il sengagea sur la piste dathlétisme et se mit à courir à petites enjambées tout dabord, puis à un rythme plus élevé… Il savait quon lobservait et que le regard quil sentait posé sur lui nétait autre que celui de Sharon… Il serra les poings… Il voulait lui parler, lui faire part de ses questions, de ses craintes… mais il nignorait pas quon ne pouvait lui faire confiance, pourtant il savait quil ne pourrait pas éviter cette confrontation encore longtemps. 

Dès quil eut terminé son footing, cest vers la salle dentraînement quil chemina. Il ne fut même pas surpris en voyant que la jeune femme lavait devancé et quelle jouait avec un glaive, larme de prédilection du guerrier. 

Elle se posta au centre de la pièce et se mit à la manier comme si elle savait ce quelle faisait, mais ce nétait quune femme jouant avec une arme quelle aurait dû laisser accrocher au mur et bien vite elle trébucha, tandis que la pointe de la lame grinçait sur le sol telle une craie sur un tableau noir.

Sans un mot, Glade sapprocha et lui retira lépée avant de la reposer sur son support. Sans se soucier de la présence de Sharon, il ôta son tee-shirt trempé, le déposa sur le radiateur, puis sempara de son harnais de cuir, quil enfila avec aisance.

– Un coup de main? susurra la nouvelle Patronne de la Warrior School en avançant vers lui, ses doigts repliés, comme si elle allait le griffer.

– Je suis capable de mettre ma protection tout seul. Je ne suis pas impotent…

– Ah oui, suis-je bête… Cétait cette pauvre fille… comment sappelait-elle déjà? La seule chose dont je me souvienne delle, cest sa dépression, son handicap ou que sais-je encore et…

– Flèche na jamais été en dépression. Elle a au contraire affronté le drame avec courage! ne put-il sempêcher de répliquer pour la défendre.

– Eh bien, je ne mattendais pas à ça de ta part, Glade, minauda-t-elle en se collant contre lui. Dois-je comprendre que malgré le règlement mis en vigueur au sein de la Warrior School par mon père, toi et linsipide… Flèche, vous vous êtes envoyés en lair?

– Il me semble que ça ne te regarde pas! 

Elle enfonça ses ongles dans le pectoral gauche de Glade et se haussa sur la pointe des pieds.

– Je suis ta patronne, chéri, susurra-t-elle contre ses lèvres. Tu me vouvoies, tu mappelles Madame… ou Maîtresse.

– Je ne suis pas ton jouet, Sharon. Pour moi, tu nes quune petite opportuniste qui profite de la mort de son père pour asseoir son pouvoir sur les Warriors. Mais tu peux tenter de nous intimider, de nous menacer… Nous ne sommes pas des marionnettes. 

– Parce que tu crois que le moment venu tu auras le choix? Prépare-toi car ce week-end, je mets en place un tournoi et cest toi que je veux dans larène. Je me fous que Julius préférait que tu évites de combattre parce quil avait besoin de toi pour entraîner les jeunes. À dire vrai, je me moque totalement de ce qui peut leur arriver.

– Alors que veux-tu? demanda Glade sans montrer aucune émotion. 

– Dans un premier temps, toi! lui assena-t-elle. Je veux tavoir dans mon lit, entre mes cuisses, et je ne te conseille pas de te défiler, parce que je me vengerai sur les personnes dont tu es le plus proche. 

– Alors là, tu auras un souci, car je garde mes distances avec tout le monde!

– Ça, cest ce que tu veux me faire croire, à moins que tu ne sois sérieux et que tu penses réellement être insensible…

– Et ensuite, quattends-tu des Warriors? insista Glade sans même lui répondre.

Glade remarqua quelle se troublait légèrement et quun rougissement, dû à la colère, irradiait ses joues. 

– Que tu maides à découvrir doù viennent les monstruosités! 

– Pardon? demanda-t-il froidement.

– Féline, Calculateur, ce petit connard de Bretteur le pyromane, sans oublier Catcheur et Traceur… Je sais, pour écouter «radio cancan», que la femelle a passé une partie de sa vie dans un laboratoire secret. Je veux savoir où il se trouve, sil reste encore des exemplaires de ces… créatures, et quelles utilités ils pourraient avoir au sein de la Warrior School.

– Traceur est arrivé ici, il y a de nombreuses années et…

– Glade, Glade, le gronda-t-elle gentiment. Nessaie pas de leur trouver des excuses, je parviendrai à mes fins, avec ou sans ton aide!

– En les menaçant, comme tu las fait avec Féline cette nuit? senquit-il froidement.

Un rire un peu rauque fusa des lèvres de Sharon qui glissa ses doigts jusquà lentrejambe de Glade. Elle le caressa en souriant.

– Tu vois, cest ce que je te disais en parlant de «radio cancan». Il ne peut rien se passer dans cet établissement sans que les rumeurs fusent.

– Donc tu réfutes les propos de Féline? 

– Pourquoi le ferais-je? chuchota-t-elle contre ses lèvres. Tu veux savoir si jai glissé mes doigts dans sa chatte, si je lai obligée à jouir, si je lai menacée de la flinguer si elle refusait de mobéir?

– Alors elle ne mentait pas, réalisa Glade en secouant la tête.

– Eh non! sesclaffa-t-elle. Tu penses que tu aurais aimé regarder? 

– Sharon, je néprouve rien et tu le vois bien, puisque tu me caresses depuis quelques minutes sans que jaie la moindre réaction. Alors, crois-moi, ce nest pas parce que je vous aurais matées que ça aurait changé quelque chose. Alors maintenant, laisse-la tranquille.

– Tu nas pas dordre à me donner, Gladiateur, éructa-t-elle en semparant de son entrejambe et en serrant fortement. Je tai dit ce que je voulais, alors si tu ne veux pas que je men prenne à tes petits camarades Warriors, à tes jeunes élèves, ou encore à cette douce Flèche... Jattends de toi une obéissance totale.

– Tu nes quune garce sans cœur! énonça-t-il en croisant les bras.

– Bienvenue dans mon monde! 

– 


CHAPITRE2

Glade était encore furieux lorsque Cal le rejoignit en vue de son entraînement. Comment cette garce pouvait-elle le menacer ainsi? 

– Hey, ça va, Glade? senquit Cal au bout dun moment en fronçant les sourcils. Ça fait deux fois que je parviens à te toucher avec mon arme.

– Peut-être que ton assiduité à mes cours porte ses fruits, marmonna-t-il. 

– À moins que quelque chose te contrarie et que tu nes pas concentré sur la leçon, lui répondit Cal en le fixant sans détourner son regard. Tu sais, je ne suis peut-être quun môme à tes yeux, mais si tu veux parler, je peux écouter. 

– Que penses-tu de Féline? lui demanda Glade tout de go.

Glade vit son élève se raidir, froncer les sourcils, puis hausser les épaules.

– Elle peut paraître garce au premier abord. Lorsque tu la vois pour la première fois, tu te dis, «Putain, cette fille est incroyable, elle na peur de rien et lorsquelle veut quelque chose, elle fait tout pour lobtenir». 

– Tu nas pas lair daccord?

– Non, elle nest pas comme ça, soupira Cal. Cest limage quelle renvoie, mais au fond delle, elle a peur, elle se montre brave, mais elle meurt de trouille, elle donne limpression de quelquun de fort et de fonceur, mais elle cherche juste un peu de tendresse.

– Eh bien! se moqua Glade, on dirait quelle te fait un sacré effet! 

– Pourquoi me poses-tu toutes ces questions? Tu veux coucher avec elle? marmonna Cal, mal à laise avec cette idée.

– Quoi? Non! sinsurgea Glade. 

Cal serra la main sur la poignée de lépée. Il était si crispé que ses phalanges blanchirent violemment.

– Je lai vue cette nuit… enfin, tôt ce matin. Javais entendu du bruit dans le couloir et jai remarqué quelle avait quitté sa chambre pour se rendre dans la tienne. 

Glade entendit la fêlure dans la voix de Cal et il se posta devant lui.

– Regarde-moi, gamin! lui ordonna-t-il.

Cal prit une profonde inspiration et leva la tête vers son instructeur.

– Il ne sest rien passé avec Féline, lui révéla Glade même sil avait horreur de se justifier auprès de quiconque. 

– Ouais… comme si jallais te croire! marmonna Cal. Féline est une nana super sexy, alors ne me dis pas quen ayant la possibilité de passer le reste de la nuit avec elle, tu las renvoyée doù elle venait.

– Écoute-moi très attentivement, Calculateur, parce que je ne vais pas le répéter. Non seulement jai horreur de ça, mais en plus, je ne suis pas là pour gérer vos émotions. Si Féline est venue me rejoindre, cest parce quelle a eu un… problème avec Sharon. 

– Comme si elle avait besoin de ça! sécria Cal, furieux. Non seulement elle passe ses journées à tenter déviter que Brett ne crame quelque chose ou quelquun, mais si en plus elle doit se protéger des tentatives dintimidation de la nouvelle Patronne, elle ne va pas pouvoir tenir le choc… psychologiquement parlant.

Glade sut quil allait sen mordre les doigts, il se fustigeait mentalement des mots quil sapprêtait à prononcer, voudrait les avaler, mais il ne pouvait pas rester là sans rien faire.

– Je vais moccuper de Bretteur ce matin, énonce-t-il alors. Toi, essaie de… jen sais rien moi, consoler, apaiser, promettre à Féline que tout ira bien! 

– Tu es certain de toi? senquit Cal, nen croyant pas ses oreilles. 

– Oui, je vais certainement men mordre les doigts et le payer un jour ou lautre, mais je naime pas quon me chie dans les bottes, gronda Glade. Et le fait quon me donne des ordres qui ne magréent pas me plaît encore moins.

– Je capte rien à ce que tu dis! sexclama Cal en rangeant son épée, mais si ça me permet de passer du temps avec Féline, je ne vais pas me plaindre. 

Glade le regarda filer vers la sortie lorsquil le rattrapa au vol et le fit pivoter vers lui.

– Écoute, je ne suis pas vraiment fan de Féline, mais ce quelle a vécu cette nuit… Juste… ne la brusque pas daccord et ne prends que ce quelle est décidée à te donner, rien de plus… Est-ce que cest clair?

Cal opina dun signe de tête et se précipita vers lappartement de Féline. Il ne savait pas ce qui sétait passé dans la nuit, juste quun mauvais pressentiment lassaillait. Il frappa un coup sec en arrivant face à la porte et poussa un cri de surprise lorsquelle souvrit à la volée et que des griffes se posèrent sur sa gorge. Mais il était plus vif à présent, plus rapide aussi, et cest à Glade quil le devait. Dun geste fluide, il sempara du poignet de la belle, lui fit une clé de bras, immobilisant le second, et la poussa contre le mur.

– Oh, doucement, ma belle, tu ne tiens pas à me blesser, murmura-t-il à loreille de Féline qui se détendit légèrement en reconnaissant la voix de Cal.

Cal eut limpression quun sanglot sétranglait dans sa gorge et en effet, lorsquil la fit pivoter, il constata que des larmes coulaient sur ses joues.

– Oh putain, gronda-t-il, je tai fait mal, cest ça?

– Non, non, pas du tout, répondit-elle avant de se jeter dans les bras du jeune guerrier. 

Ce dernier avait changé depuis quil avait participé au dernier tournoi. Il avait pris en assurance, en muscles, et nétait plus ce gamin impressionnable quil était en arrivant à la Warrior School, bien au contraire. Si quelques mois plus tôt, cétait son esprit tacticien qui prenait le pas sur son âme de combattant, à présent, sous la houlette de Glade, il était devenu un homme, un Warrior, et Féline en aurait été troublée si ce quelle avait vécu cette nuit-là navait été quun cauchemar. 

– Viens, rentrons, murmura Cal en entourant sa taille de son bras.

Elle sappuya contre lui en exhalant un léger soupir et Cal pénétra dans lappartement de la jeune femme en la guidant vers le canapé après avoir verrouillé la porte. 

– Tu ne devrais pas être en entraînement ce matin? 

– Si, répondit-il, mais Glade ma envoyé te voir, il sinquiétait à ton sujet et…

Elle éclata dun rire amer et secoua la tête.

– Glade ne se soucie de rien ni de personne, grinça-t-elle. 

– Ne crois pas ça, la détrompa-t-il. Pendant que nous sommes ensemble, Glade veille sur Brett et… 

– Brett ne contrôle rien, soupira-t-elle. Il peut rester des heures assis dans un coin de sa baignoire à fixer ses mains, comme sil nen revenait toujours pas de ce dont il est capable de faire et, tout à coup, avant quon nait pu appréhender la suite des évènements, il les lève, paume à lextérieur et crame tout ce qui se trouve autour de lui, sans faire de différences entre alliés et ennemis.

– Glade pourrait tenter de laider. Peut-être sera-t-il apte à lui apprendre à contrôler son don!

– Son don? sexclama Féline. Cest ça que tu appelles un don? Le pouvoir de tuer par pyrokinésie? Et moi, ce que je suis capable de faire…

Elle ouvrit brusquement la main et de longs ongles en acier apparurent au bout de ses doigts, arrachant sa chair, faisant couler le sang.

– Arrête! Ça suffit, Féline! lui ordonna Cal. Je sais très bien que tu souffres, alors cesse immédiatement. 

Elle le fixa intensément et refermant le poing, obligea ses griffes à se rétracter.

– Alors, insista-t-elle, tu es encore certain que cest un don? 

– Je ne sais pas, murmura-t-il. La seule chose dont je sois sûre, cest que ces… particularités font partie de vous, alors vous ne pouvez pas les ignorer, les repousser ou faire comme si vous naviez pas ces pouvoirs phénoménaux. 

– Quon met à la disposition du mal, dont on se sert pour se battre, pour tuer. 

– Oh, Féline! soupira-t-il en entendant la tristesse et la colère dans la voix de son amie.

– Je ne veux pas que tu aies pitié de moi, je voudrais juste avoir une vie normale, bordel, est-ce trop demander? 

– Non, tu as raison, reconnut-il en létreignant avec douceur.

– Mais toi, Cal, tu as toi aussi été élevé en labo, nas-tu donc pas peur que tes… pouvoirs émergent aussi brusquement que ceux de Brett? Te sens-tu capable de contenir, de garder ton contrôle? 

– Travailler avec Glade me fait énormément de bien, soupira-t-il. Chacun des gestes que je dois effectuer est calculé et même si mes mouvements doivent être fluides, je dois anticiper ceux de mon adversaire et jen ferai de même si une quelconque menace surgissait. De plus, sil savérait que le pire danger venait de moi, alors il faudrait simplement que jélimine le problème. 

– Attends, quest-ce que tu veux dire? sécria Féline en posant sa main sur le bras de son ami.

– Tout simplement que si je ne peux pas gérer les merdes qui ne manqueront pas de me tomber dessus, alors je préfèrerai mettre un terme à ma vie plutôt que de savoir que je peux blesser lun de mes amis de façon consciente ou même inconsciente.

– Mais tu es cinglé! rugit-elle. Tu irais jusquà te suicider pour éviter de…

Cal posa un index sur ses lèvres pour la faire taire.

– Je ferai ce quil faudra pour ne jamais blesser quiconque et toi, encore moins, lui avoua-t-il. 

– Oh, Cal, murmura-t-elle, profondément touchée. 

Il se pencha vers elle, lentement, lui laissant le temps de le repousser si elle le voulait, mais elle lattira contre elle dun geste brusque, avide… Il lembrassa lentement, langoureusement, jusquà ce quil sécarte en souriant.

– Hey, doucement, ma toute belle. Je ne suis pas venu ici pour ça, dis-moi plutôt ce qui sest passé cette nuit. 

Elle le fixa, rougit violemment et bondit du divan comme si elle avait le diable aux trousses, mais Cal sy attendait. Il neut que le temps de lattraper par lavant-bras avant quelle ne file dans sa chambre.

– Je ne vais pas te juger si tu as couché avec Glade, pas plus que je ne lai fait lorsque tu étais avec Doc, soupira-t-il. Félie… Je suis ton ami, tu peux te confier à moi, ne me repousse pas… sil te plaît.

Elle savait quil était sincère. Elle nignorait pas non plus quil avait des sentiments pour elle, mais même si Féline ressentait aussi quelque chose pour le jeune guerrier, elle nétait pas prête à lui promettre un amour absolu.

– Sharon est venue dans ma chambre cette nuit. Elle ma forcée à… Disons quelle a eu des gestes déplacés à mon égard et comme elle pointait un flingue sur ma tempe, je… je nai pas eu dautre choix que de la laisser me salir.

Cal se leva furieux. Il nen revenait pas du sadisme de cette garce, au point den venir à regretter la folie de Patron. Il se mit à aller et venir dans la pièce, ses poings se serrant et se desserrant convulsivement. 

– Cal… Cal, je ten prie, écoute-moi, tout va bien, le supplia Féline en voyant quil était sur le point dexploser.

– Tu vas bien? hurla-t-il. Ce que tu viens de me dire, en clair, cest que cette psychopathe a profité du fait que tu dormais pour te violenter?

– Cal… gémit-elle. Tu te rends compte que je men veux de tavoir avoué la vérité… Merde, jai peur que tu ne fasses une connerie par ma faute et…

– Jamais par ta faute! gronda-t-il en la serrant contre lui. Ce nest pas toi la responsable, cest cette garce de Sharon, mais naie aucune crainte, je ne vais rien faire pour le moment. À compter de ce soir, tu dormiras dans ma chambre et je camperai sur le canapé. À moins que tu ne préfères rester ici.

– Ne dis pas de bêtises… Cette nuit, jai été prise par surprise. Jétais fatiguée à cause de Brett, triste à cause de Doc et disons que jai cherché loubli dans le sommeil. Je nai pas été assez prudente…

– Tu es blessée? senquit-il en se crispant.

– Cal, je taime bien, mais là, tu me gênes! lui révéla-t-elle en enfouissant son visage contre son torse, impressionnée en réalisant à quel point, en quelques semaines, il sétait élargi.

Il releva le menton de Féline et la dévisagea intensément.

– Réponds-moi, car si tu as besoin dun médecin, je ferai tout pour te sortir dici, lui promit-il.

– Non, je suis juste un peu irritée et écorchée mais jai pris un bain et appliqué une crème apaisante. 

Cal ne répondit pas, se contentant de hocher la tête. Féline navait pas très envie de bouger. Elle se sentait bien dans les bras de Cal, même si elle savait pertinemment quelle aurait dû le repousser.

– Et si on allait manger un morceau? Je suis certain que tu nas rien avalé?

– Non, tu as raison.

– Alors, va te changer, je tattends ici. 

Elle posa ses lèvres sur sa joue mais il se tourna surpris et elles atterrirent sur sa bouche. Il nhésita pas et sen empara à nouveau, mais cette fois avec fougue, passion… Féline lui rendit son baiser avant de fuir vers sa chambre. Elle en ressortit un moment plus tard, se sentant beaucoup mieux dans sa tenue en cuir noir qui la moulait de la tête aux pieds… Elle avait enroulé autour de sa taille une ceinture écarlate qui nétait autre quun fouet, larme préférée de Sade et avec laquelle elle sétait entraînée de longues heures jusquà lavoir parfaitement en main.

Elle prit une profonde inspiration, jeta un bref coup dœil vers son miroir, glissa une lame dans la tige de sa botte et retourna au salon, se demandant ce que Cal penserait de sa tenue. Mais elle neut pas à sinquiéter. En effet, Cal la fixa de ses yeux écarquillés, sattardant un long moment sur ses seins, avant de glisser sur elle avec tant de désir quelle en frémit violemment. 

– Tu es à tuer, Féline! 

Elle se contenta de rire avant de passer devant lui, faisant exprès de remuer les fesses moulées comme une seconde peau dans ce cuir qui crissait à chaque pas. 

– Bon, on va jusquau réfectoire, jai soudain une faim de loup.

Ils sortirent et se rendirent à la cafeteria, sans même remarquer Glade qui, dans lombre, ne put retenir un sourire. Il aurait tant voulu lui aussi être jeune, insouciant… Mais les années passaient et il avait repoussé la seule femme avec qui il aurait eu envie dautre chose. Toutefois, il navait rien à lui offrir, pas de présent, pas de futur et surtout… aucun passé.




CHAPITRE 3

Les jours suivants, Glade se concentra sur les entraînements tout en surveillant Sharon du coin de l’œil, en protégeant discrètement les jeunes Warriors, mais également en tentant d’aider Brett à maîtriser ses pouvoirs, et cette dernière tâche n’était pas de tout repos car Brett ne contrôlait absolument rien. 

Le Warrior tendit la jambe en arrière et, tout en contrôlant sa respiration, exécuta quelques mouvements offensifs avec son glaive, s’imaginant face à un ennemi. Il savait qu’il lui faudrait à nouveau se rendre dans la pièce ignifugée qui était à présent le domaine de Brett et n’ignorait pas non plus qu’il lui faudrait se munir d’un extincteur, les jets de flammes s’échappant des paumes du jeune homme étant si puissants qu’il pouvait perforer le corps d’un humain de part en part, laissant un énorme trou noir et fumant. Il avait déjà éliminé trois des hommes de Sharon ainsi et elle était si furieuse qu’elle avait menacé le Bretteur de le tuer s’il ne parvenait pas à maîtriser son pouvoir.

– Oh bon sang, marmonna Glade. Et c’est justement ce moment qu’a choisi le Massacreur pour prendre des vacances. 

– Je pense qu’il le mérite, ne crois-tu pas ?

Glade se tourna étonné de voir Seke appuyé contre le chambranle de la porte. S’il y avait bien un endroit où le Berseker ne mettait jamais les pieds, c’était la salle d’entraînement.

– Si tu me dis que tu as, toi aussi, un problème, gronda Glade, je vais te répondre que je ne suis pas un médiateur ni un juge pour le régler et qu’il faudra te débrouiller tout seul. 

– Ne t’inquiète pas à ce sujet, du plus loin que...
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